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« Servir les autres et non se servir ». Voilà ce que nous avions toujours pensé de Jacques eu égard à ses activités en 
faveur des enfants de la rue et surtout son dynamique effort pour rendre la ville de Sarh saine. Jacques était tou-
jours animé d’une volonté agissante et permanente pour le développement de la région du Moyen Chari. Son esprit 
taraudait sans cesse des projets de développement. Il fut un homme pragmatique et non théorique. Les enfants de la 
rue de Sarh et les autorités municipales ne diront pas le contraire. Soucieux des déshérités, Jacaques luttait corps et 
âme pour l’amélioration des conditions de vie des enfants marginalisés.  Preuve : de son vivant, Jacques disait à sa 
femme qu’il aimerait, quand il moura, être enterré nu. Et que ses habits et autres biens soient partagés aux pauvres. 
Né le 01 juin 1968 à Bédjondo, Jacques Djimrangar Rokounal fut le Directeur de l’Association pour l’encadrement 
et la promotion des jeunes marginalisés (AEPJM). Il est décédé le vendredi 05 octobre 2007 à Verona en Italie 
suite d’une maladie. Son corps sera transféré à N’Djaména puis à Sarh pour être inhumé au sein de l’AEPJM selon 
les vœux des enfants de la rue et de ses collaborateurs. Marié à une Allemande, Jacques n’a pas d’enfant. 
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Dans une correspondance adressée à M. Marc Semour, 
missionnaire à l’Eglise Baptiste de Sarh, Mme Jacques 
Djimrangar Rokounal née Steinmetz Martina, a émis 
deux grands souhaits : le premier est que l’Eglise orga-
nise une messe Eucuménique au nom de Jacques. Car 
feu Jacques a beaucoup d’amis protestants, catholi-
ques, musulmans. Il aimait son Dieu d’un grand 
amour. Même en Allemagne, il partait au culte le di-
manche. Il fut quelqu’un qui avait toujours respecté la 
religion des autres. Il fut un homme de paix, de com-
munication et de liaison. Sa femme souhaite que la 
messe qui sera célébrée soit l’expression de ses quali-
tés. Cela consolera beaucoup de cœurs. 
Le second souhait le plus ardent est que personne ne 
mette des biens matériels dans la tombe. Dans les dis-
cussions avec sa femme sur la manière dont chacun 
aimerait être traité quand il moura, Jacques disait à sa 
femme que l’on pouvait l’enterrer nu et ses biens don-
nés aux pauvres. Que si les gens donnaient des ca-
deaux pour les funérailles, il souhaiterait que ceux-ci 
soient donnés aux anciens de l’Eglise pour être distri-
bués aux personnes nécessiteuses. Mme Jacques pense 
avoir traduit les souhaits de Jacques et elle aimerait 
que cela soit considéré. 
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22 septembre 2005-22 sep-
tembre 2007, cela fait jour 
pour jour deux ans que le 
Messager vit. Deux ans 
d’existence pour un organe 
de presse écrite dans une 
ville comme Sarh suscite 
beaucoup d’interrogations 
et d’étonnements. Nos 
confrères de N’Djaména 
s’étonnent de nous voir 
tenir le coup jusqu’à là. 
L’expérience prouve que 
certains jeunes comme 
nous ont tenté de créer des 
journaux mais ces jour-
naux ont disparu quatre ou 
cinq mois après. 
Même ici à Sarh, certaines 
gens ont cru, au lancement 
du Messager, que c’est une 
aventure sans lendemain 
fructueux. Mais, nous 
continuons de nous inspi-
rer de l’adage qui dit : « A 
cœur vaillant rien d’im-
possible ». 
Oui, nous sommes déter-
minés malgré les moyens 
qui manquent, à aller dans 
ce sens pour contribuer à 
l’édification de cette ré-
gion et à l’encrage de la 
démocratie. Nous sommes 
optimistes et nous pensons 
que tant que Dieu nous 
donne la capacité physique 
et intellectuelle, nous tien-
drons la dragée haute dans 
cette région. 
Cependant, nous comptons 
vivement sur vous, nos 
lecteurs pour tenir le pari. 
Car, sans vous, l’existence 
du Messager serait inutile. 
Nous l’écrivons pour vous. 
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Au cours d’un point de presse donné le 30 septembre dernier, le secrétaire général du 
SET du Barh Kôh, M. Madjirangué a expliqué les raisons pour lesquelles les activités 
de la JME, édition 2007 ont commencé avec retard. Selon lui, l’année 2007 est mar-
quée par des événements non négligeables dont personne n’ignore les conséquences. 
Ce sont ces événements qui ont eu des répercutions sur  la vie sociale des enseignants 
et sur les préparatifs de la JME.  La sous section de la Jeunesse et du Sport ayant la 
charge d’organiser cette journée a commencé les choses avec retard. Et toutes les 
conditions matérielles pour une ouverture solennelle n’étant pas réunies, les activités 
marquant la JME ont commencé le 04 pour finir le 05 octobre avec respectivement une 
conférence débat et le traditionnel défilé. Le même thème de l’année dernière est re-
conduit mais avec une petite nuance : « enseignantes et enseignants de qualité pour une 
éducation de qualité ». 
La conférence débat est, selon le SG départemental du SET, l’une des meilleures occa-
sions pour les enseignants et enseignantes de se retrouver afin de mieux réfléchir sur 
les conditions de leur travail et de faire des propositions aux autorités. Mais, grande a 
été notre surprise de constater que, les enseignants et enseignantes présents dans la 
salle de la Maison de la culture pour cette conférence, se comptent sur les doigts d’une 
main. Ils n’atteignent pas le ¼ du nombre total des enseignants du Barh Kôh. Ainsi, 
l’un des enseignants a fustigé les autres à cause de leur manque de motivation ou d’en-
gouement pour des activités culturelles. Ceci est contraire à ce qui se passe sous les 
arbres devant le trésor public de Sarh(allusion faite à l’empressement pour le salaire et 
non pour les débats). En tout cas, pour une éducation de qualité, il faut aussi une bonne 
culture générale. Djimy-Vall  
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Lors de la célébration de la JME, le 05 octobre dernier à la place de l’indépendance, le 
secrétaire général départemental du SET, M. Madjirangué a fait un bref rappel de la 
grève de l’intersyndicale et a demandé à ses collègues enseignants d’être solidaires 
malgré la fragilisation du SET suite à son retrait de l’intersyndicale. Dans leur cahier 
de doléances, les enseignants ont demandé, pour l’essentiel, une bonne condition so-
ciale, le versement de prime des examens et concours de l’année 2006-2007, le déclen-
chement de la paie tous les 25 du mois, le déguerpissement des non enseignants de 
l’immeuble des enseignants. Le préfet du département du Barh Kôh, M. Annadif Aba-
kar, s’est réjouit du retrait du SET de l’intersyndicale. Car, à son avis, ce retrait a per-
mis d’éviter une situation chaotique. Mornan 
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Une trentaine de transporteurs routiers ont bénéficié d’une formation sur le VIH/Sida, 
le 28 septembre dernier à la maison de la culture de Sarh. Organisé par le Programme 
alimentaire mondial(PAM), l’atelier avait pour objectif de sensibiliser les transporteurs 
routiers sur cette pandémie afin qu’ils deviennent des pairs éducateurs et œuvrer à leur 
tour pour des activités éducatives pouvant contribuer au changement de comportement. 
Selon le chef de bureau du PAM de Danamadji, M. Djimadoumngar Djimbaye, cet 
atelier est initié parce que les transporteurs routiers sont des partenaires du PAM dans 
l’acheminement des vivres. Du fait de leur mobilité incessante, les transporteurs méri-
tent une attention particulière pour éviter tout comportement à risque. Mornan 
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Une formation sur les techniques de la fonderie à la cire perdue est organisée à l’inten-
tion des artistes. Financée par l’UNESCO, cette formation est ouverte le 08 octobre 
dernier se poursuivra jusqu’au 31 octobre prochain dans les locaux du Centre artisanal 
et Ecole des arts appliqués de Sarh. 
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La participation de deux représen-
tants du journal Sarh Tribune à la 
formation des journalistes de la 
presse privée, ouverte le 24 Septem-
bre 2007 dans les locaux de la Radio 
Arc-en-ciel à N’djaména, embarrasse 
les organisateurs et le Service Alle-
mand de Développement (DED), 
principal bailleur. Le problème est 
que l’on s’est retrouvé avec deux 
représentants de Sarh Tribune au lieu 
d’un. Que s’est il passé exactement? 
Selon un principe décidé de commun 
accord entre le Service Allemand de 
Développement et les organisations 
partenaires de la presse privée, la 
série de formation dispensée par le 
Média Excel Formation (MEF) ne 
sera suivie que par les mêmes jour-
nalistes désignés par leurs organes. 
Cela pour les aider à mieux s’impré-
gner de la pratique du métier de jour-
nalisme. 
C’est ainsi que Monsieur Louba-
Heïndé Séraphin, l’un des rédacteurs 
de Sarh Tribune qui a participé à la 
première série de formation, a été 
contacté par le comité d’organisa-
tion. Mais son Directeur de Publica-
tion (D.P) ne l’entend pas de cette 
oreille. Pour lui, Séraphin ne fait 
plus partie de son organe et ne doit 
pas  prendre part à cette formation.   

Il est remplacé par un autre rédacteur 
du journal. Bien qu’informé de cette 
mesure, Séraphin se présente à N’dja-
ména.  
Dilemme pour le comité d’organisa-
tion. 
Pour le D.P du journal Dr Adoum 
Ngaba Waye, son collaborateur a été 
informé  de cette interdiction deux 
semaines avant la tenue de cette ses-
sion de formation. Celui-ci dit avoir 
directement pris attache avec les or-
ganisateurs de la formation et certains 
responsables des journaux de la capi-
tale pour les informer de cette déci-
sion. Si Séraphin est venu à la forma-
tion c’est, dit-il, par ‘’tetutesse et in-
subordination’’. Il est reproché à no-
tre confrère son isolement vis-à-vis 
du journal, la confiscation et la dété-
rioration des matériels de travail 
(appareil photo numérique, enregis-
treur) ainsi que le détournement de 
fonds relatifs à la vente des deux der-
niers numéros (39 et 40) du journal 
Sarh Tribune. Le DP dit attendre le 
retour de Séraphin pour prendre une 
décision définitive. 
Contacté, Monsieur Séraphin dit être 
surpris par cette nouvelle car, dit-il, il 
n’a aucun problème avec le journal et 
ne reconnaît pas avoir confisqué ni 
endommagé les matériels de travail.  

Notre confrère affirme que tout ce 
qu’on lui reproche d’avoir détourné 
est jalousement gardé et qu’il at-
tend le retour du voyage de son DP 
pour le lui présenter.  « Personne 
n’a voulu prendre les appareils en-
tre mes mains. C’est pourquoi je les 
ai gardés jusqu’aujourd’hui » dé-
clare M. Séraphin. Pour lui les rai-
sons de son éviction sont à chercher 
ailleurs et remonteraient peut être à 
son refus de participer à la forma-
tion dispensée par un membre dudit 
journal. L’intéressé jure n’être pas 
prêt à collaborer avec le journal 
quelle qu’en soit la décision que 
prendra son DP. Séraphin déclare 

avoir reçu l’offre d’un grand journal 
de la capitale et juge utile, avec les 
conseils de ses confrères, de poursui-
vre la formation dans son propre inté-
rêt. 
Tout porte à croire que la rupture en-
tre le DP et son collaborateur est 
consommée. C’est cette participation 
controversée qui a mis dos au mur le 
comité d’organisation qui ne sait à 
quel saint se vouer surtout que le bail-
leur n’a pas prévu prendre en charge 
deux personnes de Sarh Tribune. 
Plusieurs rencontres ont permis aux 
organisateurs de trouver une solution 
intermédiaire : rembourser à Séraphin 
les frais de déplacement aller-retour et 
prendre en charge le séjour de sa 
consoeur. La poire a été donc coupée 
en deux. Mais une solution boiteuse 
vaut mieux que pas de solution du 
tout. 
Comme le comité d’organisation a pu 
trouver de palliatif, nous souhaitons 
vivement que le DP et son collabora-
teur puissent également trouver un 
compromis afin  de sortir grandis de 
cette affaire qui risque de faire une 
fois de plus de tâche d’huile dans Sarh 
Tribune. 
 Neloumbaye Nguessé 
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Ce nom donné à ce nouveau centre a fait 
couler beaucoup de salive et d’encre et 
devient un sujet à controverse. Pour ce 
faire, je voudrais apporter une lumière, 
sinon une précision ou ma contribution 
quant à l’identité du vrai donateur pour 
apaiser certains esprits auxquels il manque 
des informations de base fiable et sûre. 
Dans votre parution N°036 du 07 au mai 
2007, intitulée « Usurpation ou vraie dona-
tion ?», il est écrit que le centre de santé 
scolaire et universitaire a été financé par 
Mme Kaoudé Anne à hauteur de trois mil-
lions de F CFA. 
Pour faire un rappel sur comment ce centre 
a été construit, j’aimerais remonter à l’his-
torique et préciser aussi au public sarhois 
et aux élèves, bénéficiaires de ce don que 
la construction dudit centre est belle et 
bien l’initiative de notre compatriote Anne 
Kaoudé. 
En effet, Anne, ancienne élève des écoles 
et lycée de Sarh, a présenté un projet qui 
lui tenait à cœur : réhabiliter le centre de 
santé scolaire, où elle-même et tant d’au-
tres enfants ont été si souvent secourus. 
Dans les années 96 après les guerres civi-
les et fratricides qui ont déchiré le Tchad, 
le centre d’hygiène à l’époque fut fermé. 
Soucieuse donc de voir ce centre rouvrir 
ses portes, Mme Guillemoteau née Kaoudé 
Anne, membre de l’Association IRIS 
« Initiative et Réalisations Internationales 
de Solidarité » a présenté aux membres de 
son association le projet de réhabiliter le 
centre. C’est ainsi que le projet fut accepté 
et lancé par l’association IRIS. 
Une mission composée de 6 membres de 
l’équipe IRIS, dont Anne, Delphine, Ma-
ryse, Nadine, Patricia et Jeanluc arrive à 
Sarh avec l’idée de réfectionner le bâti-
ment (ancien centre). C’est arrivé à Sarh 
que la mission a constaté que ledit centre 
abritait les bureaux de la Délégation de 
l’éducation nationale. 
Sur place, les contacts se sont accentués et 
avec l’aide du Délégué de l’éducation na-
tionale, M. Tekoum, celui de la santé, Dr 
Matchocké et de l’ingénieur chargé de la 
réalisation de l’ouvrage, M. Telimsein, un 
compromis fut trouvé pour une nouvelle 
construction.  
 

Le plan fut réalisé et l’accord signé le 10 
février 2005 pour un coût global  à la 
charge de l’IRIS de 10.957.200 F CFA soit 
16.700 euro. La pose de la première pierre 
et la présentation du projet à un groupe de 
collégiens et élèves eu lieu le 11 février 
2005. C’est le Dr Matchocké qui a fait la 
pose de la première pierre en présence de 
l’équipe de la mission IRIS, des élèves et 
collégiens, de l’ingénieur et autres person-
nes. 
A Sarh, le 10 février, il manquait à IRIS 
3000 euro pour couvrir son engagement. 
C’est ainsi qu’en avril 2005, Anne lance 
un appel à la communauté tchadienne im-
plantée en France et, dans les mois qui 
suivent, IRIS reçoit 1701 euro de don, 
agrémenté de mots d’encouragement ve-
nus des Tchadiens de France, des Etats-
Unis, de Tunisie et du Congo. C’est ce 
complément de don des Tchadiens qui a 
permis à IRIS d’atteindre son objectif. 
Je crois que cette précision aidera bon 
nombre de personnes qui se posent la 
question du vrai donateur, du coût de l’ou-
vrage. 
Quant au problème du nom de qui doit 
porter le centre, cela ne m’intéresse pas 
tellement mais Anne, ambassadrice des 
élèves de Sarh auprès d’IRIS et de la com-
munauté tchadienne à l’étranger est pour 
beaucoup dans la réalisation de cet ou-
vrage. 
Je détiens ces informations de l’IRIS qui 
m’envoie régulièrement ses rapports d’ac-
tivités. Amie de Anne et présente à la pose 
de pierre, j’ai assez de précisions et je ne 
peux rester indifférente autour de cette 
querelle qui, à la longue pourrait être une 
cause de la mauvaise gestion de ce centre. 
Car, ce qui importe dans ce débat n’est pas 
prioritairement le nom à donner au centre, 
mais sa viabilité. 
Aussi, je voudrais lancer un appel à toute 
personne qui voudrait soutenir l’action de 
IRIS ou adhérer à cette association de bien 
vouloir se rapprocher de moi. Je dispose 
des fiches d’adhésion et de renseignements 
à cet effet. 
Rose Djimassibé 
GTZ-Education Sarh 
Contact : bureau 268 12 63 ; privé 636 21 
17 
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Tel est le thème de la journée mondiale de 
l’habitat et de l’urbanisme, édition 2007 
célébrée le 01 octobre dernier. A Sarh, le 
lancement de cette journée a eu lieu le 01 
dans la salle des réunions de la mairie et 
fut clôturée à la maison de la culture le 03 
octobre. Des manifestations culturelles et 
sportives surtout des conférences débats 
ont été organisée sous la coordination 
d’une délégation venue de N’Djaména. 
M. Totinan Merlin, chef de la délégation 
ONU-habitat, a fait savoir qu’avec la dé-
mographie galopante, la question de l’ha-
bitat est cruciale pour le monde entier. 
Selon lui, une dizaine ou quinzaine d’an-
nées plus tard, la moitié de la population 
sera citadine. Donc, au regard des problè-
mes que rencontrent nos villes, il est im-
portant de réfléchir sur les questions liées 
à l’architecture  et à l’habitat. Certains 
jeunes ayant activement pris part aux ma-
nifestations, ont reçu des prix. Le secré-
taire général de la région du Moyen Chari, 
M. Baroumngar Bernard a, dans son dis-
cours de clôture, reconnu l’importance de 
cette journée et a recommandé qu’un ac-
cent particulier soit mis sur la sécurité et 
la cohésion sociale. Mornan 
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Le 24 septembre dernier, le gouverneur de 
la région du Moyen Chari, accompagné 
de plusieurs autorités, s’est rendu dans le 
département de la Grande Sido. Objectif : 
négocier avec un groupe de rebelles qui 
cherchent à regagner le bercail. C’est un 
premier pas très apprécié par les autorités 
régionales qui entendent saisir la haute 
instance du pays pour que ces trentaines 
d’hommes ayant aidé François Bozizé à 
pendre le pouvoir de Bangui le 15 mars 
2003, rentre dans la légalité.  
Mornan 
 

   Impression: SAVE  
Ce numéro est tiré à  
       800 exemplaires 

����������&
��#�&���
�������$��+�����
��������������&
��#�&���
�������$��+�����
��������������&
��#�&���
�������$��+�����
��������������&
��#�&���
�������$��+�����
����� ���

���+�
���#(
����������������
�+�
(����#���+�
���#(
����������������
�+�
(����#���+�
���#(
����������������
�+�
(����#���+�
���#(
����������������
�+�
(����#� ���
Le nouveau centre d’Hygiène Scolaire et Universitaire construit dans l’enceinte de l’Ecole du Centre de 
Sarh est baptisé : Dr Mathchoké, Ing. Telimsein, Iris France. 


